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ALEXANDRE FAUSTINO 

Tout près 
elle caresse son grand cahier noir 

au fil du silence je l'ai bien connue 

les érables saignent en elle 

juste à côté de têtes proférant la parole des solitudes 

au fond d'un climat suspendu 

j'ai juré mille fois 

de nous voir à la fin des âges 

devenir ces êtres diaphanes 

aux travers desquels s'écoule 

un râle tourné au vif 
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Par le fuselage des nuits 
cheveux défaits et sa figure 

couverte de fragments d'une époque apprise 

c'est tout juste si elle respire 

devant moi le miroir des cauchemars 

lorsqu'elle voit la preuve du repas 

et se jette sauvagement 

sur la jouissance qu'on garde à la bouche 

— Huit fois je l'ai connue en toi 

juste après la scène des Rocheuses 

tant de fois les lèvres crèvent dans sa main 

avec tout ce que contiennent les tempêtes 



Lorsque nous voyons nos souillures demeurées 
un seul témoin subsiste-t-il 

échappé du ventre de la cérémonie 

où se lèche le spectacle de disparus 

vous me demanderez nombre de ces peaux 

trempées en ce corps 

fécondé par la parole 

une méthode nouvelle s'échappe des bouches 

tracée d'une garnison de culte 

on aura peine à échapper 

à d'innombrables existences 
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